






Objet   d'une   attention   croissante   ces   dernières   années,   la   question   de 
l'auctorialité scientifique invite à repenser à nouveaux frais le chiasme mis en 
avant   par   Michel   Foucault   dans  Qu'est­ce   qu'un   auteur ?




























































scientifique   dans   le   développement   des   disciplines   scientifiques,   nous 













































































































































Clark publie un opuscule,  A  Claim for Scientific Property,  qu'il envoie à de 
nombreuses sociétés savantes à travers le monde. Cette initiative conduit Agassiz à 
licencier Clark qui doit quitter le MCZ. Quelques mois plus tard, échaudé par 


















































la   propriété   intellectuelle   est   un   processus  qui,   au   XIX
e  siècle,   spécifie 
progressivement  ses  différents  champs  d'application.  En d'autres  termes, la 




























































































































































































































































































publication   anticipée   de   leurs   inventions   annuler   leurs   brevets,   comme   en 
témoigne le cas d'Henry Bessemer, inventeur d'un procédé de production d'acier 
dans les années 1850, qui perd ses brevets français en raison d'une conférence 
prononcée dans une société savante britannique.
1.  Louis Pasteur, Œuvres de Pasteur, t. 3, Études sur le vin et le vinaigre, Paris, 1924, p. 6, n. 3.
2.  Ibid., p. 352. Selon l'éditeur, la dernière phrase, citée ici entre crochets, figure dans le texte de 
la communication de Pasteur mais n'est pas repris dans les Comptes rendus.
3.  Cette expression est de Balard qui, en 1872, défend devant l'Académie des sciences les travaux 
de son disciple et collègue Pasteur. Ibid., p. 223, note 2.
4.  Gerald G. Geison, The Private Science of Louis Pasteur, Princeton, 1995, p. 41.
11/12Ces exemples illustrent le fait que l'opposition entre l'auctorialité scientifique et 
le droit de la propriété intellectuelle n'est plus très claire, d'autant que les 
scientifiques eux­mêmes n'hésitent pas à se référer à un socle idéologique 
commun à celui des inventeurs et des auteurs, voire à faire usage des droits de 
propriété intellectuelle. De telles pratiques ne répondent pas forcément à un désir 
d'enrichissement personnel, mais révèlent la volonté des scientifiques de contrôler 
les fruits de leur découverte.
Conclusion
La protection du travail scientifique n'a cessé de poser problème au XIX
e siècle. 
Si les questions de priorité purent être résolues au prix de controverses régulées au 
sein des communautés savantes, celles relatives à l'appropriation économique des 
découvertes étaient déjà au cœur de certaines réflexions juridiques et de certaines 
pratiques des savants eux­mêmes. Dans une certaine mesure, la publication 
scientifique devenait certes la condition pour se voir reconnu dans un champ 
disciplinaire, mais, dans certaines disciplines, elle faisait courir le risque d'un 
abandon des droits économiques et d'une captation du travail des savants.
Ces problèmes furent d'autant plus aigus que ni le travail, ni la publication 
scientifiques ne reçurent une protection juridique particulière au XIX
e  siècle. 
Cette situation n'empêcha cependant pas les acteurs d'avoir une pratique de la 
propriété scientifique, voire d'en défendre une certaine conception. Au début du 
XIX
e siècle, cette dernière renvoyait aux revendications des savants en faveur de la 
reconnaissance de leur travail individuel et constituait un moyen de favoriser leur 
professionnalisation. À la fin du siècle, cette notion n'avait plus la même 
signification. Le développement des communautés scientifiques, l'intensification 
de leurs liens avec l'industrie dans un contexte d'organisation du capitalisme et la 
remise en cause de la conception individualiste des droits de propriété vinrent 
fournir un nouveau cadre où les scientifiques apparaissaient comme de nouvelles 
figures de la création intellectuelle et du progrès technique. Dès les lendemains de 
la Première Guerre mondiale, la propriété scientifique devint un enjeu majeur pour 
les communautés savantes.
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